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Avis doneauï paroissiens de Wasquebal qui voudraient 
y prendre pari. Prix du voyage, de fans aller et retour, 
eu 3a classe, 50 te. 
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Toafders. — Formation d'une société de cyclistes. — 
t"ne so:;ete de cyclistes, dénommée Les Francs cyclistes, 
vient de se louder d^ns cotte commune. Le siège en < et 
a l'estaminet de NOM vi-uvo Céiesline Ltclercq. Celte 
•OcMté, qui est la première de ce KCUM fondée a Touf-
il»rs co:npie déjà une v Rglaine de membre», i-ut actif-
qa bonoraira» i.. s cyclisti s 'les commun»» eaviroonaiites 
y Mal admis.Ue but e.-l d' irgaainar ri s promenade*, des 
ex. urs uns et des fêles, et de, retirer da lu uicydella toui 
ce qu'eue a d'ulileet d'egréal 

Li c.immission est composée de Mil Devienne-Tricot, 
président ; Sevèra-TrleoU, adjo'nt au maire, vice prési­
dent ; Chartes liurcl. aecréuir* J Pro*par Dulreai et 
Louis Duquesuoy, iiumbre* 

ConiaiiliiK .Kio'iH 
•aciiiX tci t s c m i OrriciBM rr 

— La commission ra pelle aux membres île la : 
riuaion a lion aujourd'hui, !i juin, a rnu| lu 

iKhs Bâter*, 
lelilé, 'lue la 
nés araciae», 

dans le locald» |»' 
l.s coasiuio* de la roricM «les • lllalrlienx • i| il a son 

sieue cln-z Lavailard. iu- l'ivii'-M M- rappeim aux so-ietaire, 
Vas la reoaion Rencrala et obligatoire aara lieu le lundi M 
courant, a neuf lieuics précises. Ordre du jour : Paiement des 
cotisations. Banquet. 

Avis. — A partir de ce jour, M. l'olack, dentiste, M, 
rue luk rmaun, sera a la dt*ro<itioa de sa nombreuse 
cienlu e Ions les mardi, jeudi, de midi à î> heures, et le 
vendredi de lo beures à !> heures. Krtractious OUDÎ au­
cune douleur. 

Spécialiste pour la pose des dont?,tous les travaux sr.nl 
garantis. 270ïO-i3877 

Rnm 
pour les anciens soldats des campagnes de 1870 1871 e' 
antérieures, et 1 franc par mois pendant vingt ans soi 
;40 francs pour tous ceux qui ont servi depuis 1870 jus 
qu'à ce jour. 

S'adrfsser à M. Jules Coclieleux, rue Carnot, 7, à Tour­
coing, rù l'on peut obtenir les statuts et tous lej rensei 
guements à ce sujet. 

Avis eux reiervlate* de» clasiea 1888 et 1891. -
Ll - r. - i . - es des c:asses 1S8-S ei 18.11 affectes aux re;,'. 
M culs d'infanterie et ceux dr.s aulres classes qui ou 
obtenu d - sursis so.-il i il v : '. û s à .se rendre à M gepdar 
m-nc d; Tourcoing, pour y retirer leur ordre d'appei. 

A la frontière — La geo tannerie a conduit à la f on-
li ;re un CLUVOI de onze expaïaè* ?o-i ml de la prison il 
Lille ou i's venaient de purg- r ililfereu;es couJamua-
tuus pour vols, outrage*, ivru.-se, etc. 

Machine » r n l r e - « BW'IRKa 
CbaU-DoMSs.Ulle. Li-in. catalogua. 

frs. 7, rue 
2l8t)3-4'liU 

LE M E I L L E U R LAXATIF 
à emp'iwr in tous temps i si assurément la Pilule 
S a v o n n e u s e lloissy. Lu l'einnlsionnanl dans liutes-
tiu. Mie agit Iro- il me m n. la os occasionner ni coliques 
I i Iran , aucune irritation ne persiste donc après 
fi;u effi i. Lai niTMiun s loaffrant de l'eatomae el du fuie 
M Inmveroat bien de sou usa'.'". La t.oiie: ï franc*, 
l'iiarm ei« Dvlabaere, 51. racd'lokeraianB, Roabalx.MiXS 
Ci: L I S F R A I S , T s T i r M d u B o i s , « 3 . 

~~LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
La ii'ite Feuille catholique est distribuée gratuitement 

chaque -emaine, daus toota» les maisons de la ville de 
RcajMiX, 

Les p rsonnes amies qui constateraient des Irrégala. 
rites dans cette distribution sont priées d'en informer par 
Cent le gérant VI. I. Imquciine, 7i, iJ-an laitue. 

T a n t e I t o s u l i c reçoit chaque jour des lettres 
nombreuses des lectrices du Journal île lioubaix, 
demandant dos recettes déjàjiubliees. On trouvera à 
notre librairie, ( i r a n d c R u e , V I , toutes les 
recettes et conseils paroi dans notre journal et réunis 
en volumes. l'rix du voluuie: 1 . Î 5 . 33479 

afouvaux. — Ariin'on du Conseil municipal. — L-
Cousin muutCtpal se réunira en léaMe ordinaire Jfud 
prochain 16 courant, à bail bearrada soir, pour la cou-
tuiua'.i' u le l'ordre du jmir. a. SI n'a pu ère é( nise à la 
dernière stauce. Les qae-tions soumises aux délibéra-
li -us du Conseil municipal sont : le budget vicinal et le 
bidgul primitif de la co l'iiun pour 18118. 

Roncq - Vn cheval qui t'emballe.— Samedi, vers sepl 
lieures et demie du inaca, le cheval de M. IL nn Delan-
uoy, culivaleiir au l'ellegrin, stationnait en face de la 
maijonde M. Vauliasbroucq, sellier, rue de L Ile. 

H. Delauuoy a\iil enlevé la bride du cheval pour y 
faire faire une réparation. 

S« sentant libre, le choval s'emballa et prit la direc­
tion de Housbeeqiie par une rue nouvellement pavée, cl 
dont les anciens pavés font un las sur le bord de la 
cttaaasée. 

C'est un miracle qu'aucun accident ne soit à dénlorer, 
^ar à cette heure lous les enfants se Ccmdaienl a 
'école. 

l M ll-ari UVaain*, aa Pellf gria, a ttnisi i trréter le 
cheval âpre; avoir été trahie sur une li ngueur do quel­
ques mètre*. 

Mniellea — Censfil triun-cipal. — Le Conseil muni­
cipal de Lnseles se n unira mardi prochain dans la 
salle ordiaa.ra d>̂  .«e- »exac«». 

Ordre du jour: (tadfral de lacouinraue. 

W ^ T T R E l a O S 
La procession de 1» Fe;e Dieu. — Si le dicton fa 

rneux • qaelqae rai-.»:i d'être, et si l'uifl.ieuce de Siint-
liirnah' peut efûcacemenl combattra celle de Snut-
Hedart, aaprit du s rn.-e des 4claies céleste», nous 
aurons aujourd'hui le même temps magnifique que nous 
a\' ns tu hier, et M sera grand" jo o enef tous lei gra­
cieux eiifau's qui doivent composer la procession, et 
aussi clez Ici pareils qui .-eionl t a n de 'es voir si 
beau dans la mousseline, dans 1rs II urs et la ver­
dure. 

La vérification dea pold* at mesure» se fait en ce 
inomen'. el ia façoa d'opérer soulève de» cntiqaes dans 
le pub :e, acaase de la perle de leu.pi quu la Msite fait 
subir aux personoei auujaltiei a la lax.-. 

Le vunhcaleur verdie à domicile les bascules et Us 
mesures cluz circuits catégorie* de eommerranls. 
moyeoaaat une certaine redevance lapplémeatair». 

r uili les, le service de la vérification e*l, parait-il, 
ri iulu difficile a Wallrelo*, par l'elendoe énorme du 1er-
ritoire, et le* délai» raitreiul* dont le véntkateur peut 

L faui donc s'armer de patience, 
La Société dea Courioa de Wattrelo* se réunira 

demain, laadi, a huit beares et demie, c.'fe Pérm-D ileraa, 
pour liquider la* compte* .1- l'ancienne société, lestai 1er 
la nouvelle, apporter aux statuts les modifications néces­
saires a sou avenir, el pour procéder à l'cleclion d'un 
président. 

II tel certain que les courses de Wattrelo* seront celle 
année au'si brillantes que de contante. On sait que le 
Contall u uniripal a vote.daai .-a dernièreseaoce, la sut-
veliliou île MM francs annui Me, pour prix de la Ville. 

La Journée d aojourd nul. — Ce malin la procession, 
celle apres-mid , le cartOsWal à vélos du Cietunor, voila 
le progiainim- d- la journée. 

Un carrousel attelé au Grltnonpont. - l.eJ quar­
tiers du li.'ik el du (irinionpoiit organisant, pour le 
dimanche 17 juillet prochain, un carrousel attelé. 

Halluin. — Conseil mun C'pil. — Le onseil munie -
pal se rérnira dans la >alle ordinaire des séances, le 
mardi 14 juin courant, i S heuies du soir eu session 
ordinaire de mai 18118. 

Ordre du jour . Hospice et Bureau de Bienfaisance. — 
Approbation de» compte», budgets additionnes et pnrni-
llta pour le» exercées 18'.i7, 98 et 91). — It'ddilion du 
compte administratif du maire pour l'exercice 18'J7. — 
lleJdition du loiiip e de j:esliou du receveur muuicual 
pour le même exercice. — Formation di;s caapitres ad­
ditionnels do 1893. 

Créstiou des rvMOOrcei vicinales pour l'exercice 1899. 
Vote d'une impotil on extraordinaire poar salaire des 

cardei-rbanipéln» «n 1899. — 11. pour le service de 
l'assistance médicale gratuite en 18'J7. Formation du 
budget primitif de l'oxercice 1899; — Ecole communale 
de garçons rue do Lille; renouvellement du bai!. —Oc­
troi, surlaxes sur les vim et alcools, demanda de pro-
rogaliou. — O'troi, déplacement du bureau ceutral. — 
Extension de l'éclairage public. 

Projet de classement de rues céd et par MM. Olou, 
Kary et Loridaa. Observations préfectorales. — Kutietien 
des chemins vicinaux ordinaires. Subventions indus 
triolies. - chemin de l'ellegrin. Réception deUaillva de» 
travaux do construction. --Demanda d'augmentation de 
subvention par la chorale La lyre. — Communication de 
lettres île remerciements par P l société» de gyinuastique 
et Lu l'huhirmoaie. — Dépenses imprévues. Communi­
cation des dépenses. 

tiare d'Ilailnin. — Etablissement do l'éclairage élec-
'rique. — Commnnicatioa d'une lettre préfectorale. -
Cimetière. — Demande de conversion d'uue concession 
irentenaire en perpeinelle.— Deiiande dn dispense d'une 
période d'exercice de 13 joar» â litre de soutien de fa 
nulle. — Service des eaux. — passation de marchés pom 
travaux et fournitures. — Boacbe» d'incendio ; marché 
pour achat. — l'rix et cla<iiejaeaans écoles communales. 
— Marche. — Demandai el propositions diverses. — Vole 
de crédits. 

— .4f>ut d> eonfinnee. — Un ouvrier tailleur, employé 
cluz M. Minier, a ll i lmn, nomme Jean Jourdens, a dia-
p-iru en emportant une somme de tren'.o francs, prix 
d'un vêtement qu'il venait de toucher pour le compte 
de son patron. II est activement recherché par la police. 

T O U R C O I N G 
Vnmumum pour l? ttmnu lis Iloi:mixsoiilrcci4«j 

à lotir omy : au huieau du tournai, 78. rue Xattonale, 
tt ala lorairie II ulleemc. 39. rue Sawi-Jacques. i7610 

Le crédit de la ville de Tourcoing. — Nous 
entendons ainsi 1 ensemble des emprunts contractés 
par la ville de Tourcoing et gagés sur les divers re­
venus communaux. 

Ces' un coté assez intéressant à relever dans les 
comptes administratifs, sous le titre - arriéré. •• 

Nous trouvons une première annuité de lô.OOO fr. 
qui a Irait a la portion de l'emprunt contracté par le 
syndicat des deux villes do Koubaix-Tourcoing pour 
m travaux d'installation de la distribution d'eau, 
portion qui est fixée à '.'OU,Oou francs pour Tour­
coing. 

Vient ensuite l'emprunt de 2.250,u00 francs pour 
l'installation de l'usine a ga/. ; la treizième annuité a 
été payée pour 40,'ou francs au tirage du lô décem­
bre 1896, et pour 47,500 francs au tirage du 15,juin 

Les intérêts du même emprunt se sont élevés 
• 61,tâï fr. 66. 

Autre emprunt : 1,341,000 francs fait à la Caisse 
des Dépôts et Consignations.La dix-septième annuité 
a exigé une dépense de Ï7,5>34 fr. 14. 

Le 31 juillet 18f<i a été autorisé l'emprunt de 
4,000,000 de francs pour les grands travaux qui né­
cessite, pour les intérêts et l'amortissement, une 
somme de près de 300,00 » francs. 

Il faut ajouter à cela le remboursement de diffé­
rentes avances faites par la Caisse il" : Lycées et 
Collèges et entin l'annuité de 91,683 fr. J0. part de 
Tourcoing dans le remboursement en principal et 
intérêts de l'emprunt de 6,280,00(1 fr. pour les Maux 
potables. 

Un résumé ce chapitre de l'arriéré a nécessité en 
1897 une dépense de 668,939 fr. 70. 

L'incendie de vendredi au peignage Alber t 
Mala rd et Cie. — Noi VXAVX DKTAlXe, — On a tra­
vaillé activement pendant toute la journée de samedi 
a déblayer les décombrea de l'incendie du peignage 
de MM* Albert Malard et Cie, rue de Ouisnes. Déjà 
la travail a repris dans plusieurs ateliers et,dès lundi 
matin, une bonne partie du lavage pourra fonction­
ner. 

La séchoir, où l'incendie a pris naissance, est si­
tué à la suite d'une colonne do laveuse. Ce séchoir 
du système Métal, est à cage en fer avec parties vi­
trées. L'air chaud qui le traversait avait passé 
dans un corps tubulaire où la vapeur était à deux 
kilos et demi de pression. 

I,r> • aTjaajs DC si.MSTHK. — C'est probablement .* 
réchauffement de poussières en contact avec le tam­
bour en rotation qu'il faut attribuer la cause de l'in­
cendie. 

Le feu a brisé les glaces et gagné la toiture avec 
une rapidité inouïe. Il a atteint ensuite la toiture du 
séchoir métallique situé au-dessus .les générateurs. 
C'est alors que le conducteur de machine Louis Du-
mont, est allé soulever les soupapes des générateurs 
pour lâcher la vapeur et que les feux ont été re­
tirés. 

L a l'Ko.vrs. — Les dégâts sont évalués a soixante 
mille francs et sont couverts par vingt-quatre com­
pagnies d'assurances. 

— M. Albert Malard adresse au corps des sapeurs-
pompiers de Tourcoing la lettre suivante : 

« .Monsieur le Commandant des Pompier», 
» Monsieur, 

> C'est avec une vive satisfaction nno nous vous re 
mercions pour la promptitude avec laquelle, sur notre 
demande téléphonique, les pompiers sont arrives pour 
combattre j'incendie qui a éclaté hier dans notre éta­
blissement, (iràce à celle promptitude et i l'habnele de: 
manœuvre» vous avez emr ''• 
des proportion» considérable 

• Nous vous en expnmoii 
et nom considérons comme 
une «omo.ede 200 francs pour la caisse des pompiers 

. Cniilez a»réer. Monsieur, nos salutations empres-
a * masure • „ p Albert Malard et Cie, 

* e " ' » A. aULlBB. 
» Nous vous prions de vouloir bien transmettre au 

co:p»' de» pompiers lous nos remerciements. » 

t e . vétérana dea arméea de terre et de mer 1870 
187 l Le Conseil d administra II u lorme tous les 
ouTeus solda's "ans distinction u an e et de grade, que 
'ou peuvent devenir sociétaires et obtenir •«J .P/" '»» 
eu versant 1 franc par mois pendant d u ans soit 120 fr. 

L'élection ilii canton Nord-Est ûe Lille 
L'£dse du .\oiii publie un manifeste émanant du 

cornue répub icain de gouvernement. C'e<l l'tnsloire de-
deux candidaïun s républicaines de MM. Battez Itoerz el 
Faucliille. Le comité' >•• plaint de n'avoir paa été consulté 
iani le elio x du candidat et regrette que M. battel-Iiogez 
MIII trop à droite. Il i appel le qu'il a promis au coniit.-
repu!>'nain libéral de d nunder à ses amis du canton 
Nord-Est, si Jl. Ballet se retrait de reserver â un cin 
didat appartenant plus particulièrement aux opinions du 
comité republicaia libéral, le siège de conseiller d'arron­
dissement de ce canton pour lequel il y aura une élection 
en juillet prochain et que les délègues du comité repu 
blicain libéral oui déclaré ne pouvoir accepter ces pro­
pos.lions. 

U • 10* côté la II pèche se plaint de n'avoir pu obtenir 
l'entente du cornue de l7Ji.7io.Klle rappeile quo déjà, aux 
élections 1 gislatives, le di saccord était intervenu el que 
c'est poussé par l'opinion pub ique que le comité répu­
blicain do gouvernement avait fait la paix. 

Eue ajoute : « Les prétentions du comité de l'aTe*o ne 
se bornaient pas à vouloir nous imposer une candidature 
du gauche dans le cau'oii N >rd Est. 

» Os messieurs revendiquaient également le canton 
Centre el le canton Sud ; ils émettaient la prétention de 
Iticate* le représentant actuel da cinion Nord, et s'il-
nous concédaient gôuereusement, pour toul potage, el 
sans discussion, le canton Ouest, c'est évidemment 
parce que ce canton était trop veri, comme les raisins de 
<a fable.» 

Knlin le l'euple, organe du parti démocrate chrétien, 
nroiesle contre la prétention de l'Echo de vouloir i oposer 
le candidat qu'il présente, sous prétexte qu'il est placé à 
égaie distance des extrémités. 

Dins une réunion tenue, vendredi soir, à l'Aleaaar, 
devant trois cent cinquaute éleelenrs, la candidature 
llallet-llogez a été acclamée. M. Dotes a exposé nettement 
l'attitude correcte du comité libéral. Après lui. M. Henri 
Langlais, rédacteur en chef do la Otpèck», constate que 
ie eboix de M. Ilittot est un bon choix et fait justice du 
reproche de népotisme adressé i celte o:c.ision. 

M. Kernanl Leclcrej est venu ensuite aflirmer que les 
démocrates cbtétieus voteraient tous pour le candidat 
obérai; puis un ouvrier a fait l'éloge de M, Battel, bien­
faiteur dts ouvriers. 

Eiiûn le caïui'dat a pris la parole : dans un discours 
improvisé, la candidat libéral aexposé qu'il disirait êlre 
au Conseil général le continuateur de l'œuvre do M. 
Charles Ilogez. puis il a développé sou programme ainsi 
que les vœux qu'il présenterait s'il était élu. De longs 
applaudissements oui salué ses paroles. 

Le /tient U"M Mord annonce, dans son numéro de sa­
medi matin, que M. LUlory, maire de Lille, sera la can­
didat colleclivisto à l'élection qui aura lieu le dimanche 
lé juin, dans la canton N ird-Kst de Lille. 

l'incendie de prendre 

tout? notre reconnaissance 
nn devoir de vous remettre 

TRIBUNA;„ CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du samedi 10 juoi JS'JS 

I'rêsid-jiK-e de M. IIASSONVII.I.F:, vice-présideut 

L'INCIDENT DU PALAIS DE JUSTICE 
Ou se rappelle encore l'arrest.uion de l'individu qui 

jeudi dernier, i Lille, au mllie'i de l'audience, avait 
crié : « Les commissaires de pclice sont des fainéants et 
des licites. ' 

Celait pendant que l'on jugeait l'affaire de Vanlaecke 
at de Arnaud Moiiué, les deux socialistes de floubaix qui, 
le lendemain des élection», le ;> mai, à plusieurs reprises 
différente?, avaient qassi assommé des patriotes aux cris 
ie: Vive Jules Guesdt ! Vivo la Sociale! A bas la Pjtrie! 
Ce» de.ni individu* etaieut en particulier les agresseurs 
de M. Carlos Seiosse, nos lecteurs doivent 60°rap"poler 
cela. 

M. le Président avait chaudement félicité - et avec 
rai.-ou — M. Lecomte, commissaire de police, de la façon 
intelligente et adroite dont il avait mené l'affaire. Dès le 
début île sa ploidoirie. M'Barbe, avocat do Vanlaecke, 
rut boa d'attaquer M. Lecomte, qui avait fait, disait il, 

un vrai réquisitoire. Ce mol souleva de la pari de M lé 
Présidant uue vive protestation ; il renouvela ses féiici-
lalious à M.Leconite.ajoutaut que dans sa longue carrière 
le magistral, il n'avait jamais rencontré nu homme plus 
intelligent et plus intègre. 

C'est aiors qu'un individu, qui se trouvait en compa­
gnie de quelques aulres dans la salle de9 pas-perdus, 
accoudé contre la fenêtre ouverte de la salle d'audience 
correctionnelle, s'écria, sans doute en guise de protesta­
tion : « Les commissaires de police sont e'es fainéants el 
des lâches. » Un l'arrêta immédiatement. 

Cet individu se nomme Alphonse Dubar; il est Age do 
21 ans, ot exerce à Itoubaix la profession de tisserand, 
cbez M. Massou, Oiateur, Grande-Rue; il demeure rue du 
Koutenoy, cité Moreau, 16. 

Dubar est un socialiste convaincu, qui, en compagne 
de nombreui; collectivistes roubaisiens, était venu à 
t.ille lout exprès pour assister aux débats de l'affaire 
Vanlaecke el Donné. 

A un momenl donné, il avait essayé de donner le 
change el d'échapper : il déclara, en effet, à M. Hcneix 
substitue qui l'interrogeait aussilôt i'audience terminée 
que ce n'était pas lui qui avait crié, mais bien un nommé 
Djssauvages, cocher, qui demeurait fort Mulliez ; l'a­
dresse était exacte, mais c'est tout. Dessauvages n'eut 
pas do peine a prouver qu'il n'avait pas crié : il était 
dans la salle d'audience, et non pas accoude au rebord 
de la fenêtre. Ne voila-l-il pas un curieux détail ? 

D'ailleurs toute bésitatioc est impossible devant les 
déclarations formelles do M. Slonté, apparitenr au palais 
le justice, el du gendarme Conbil, qui sa trouvaient près 
do Dubar et l'ont appréhendé aussitôt. D'ailleurs aujour­
d'hui!1 passe des aveux. 

Dubar est très mal noté; il a déjà encouru trois coe-
l'innations, une à un an de prisou en conseil de guerre 
tour outrages à un supérieur, une a un mois pour vot 
•t une dernière à 25 fr. d'amende pour coups. 

Aujourd'hui il est condamné S un mois do prison. 

ÉCHO DES ÉLECTIONS 

Une scèm de violences rue du Vieil-Abreuvoir 
Julien Gadeloose. 19 ans, tisserand, demeurant à Rou-

onx, rue des Longues-Haies, 291, est prévenu de coups 
l Uli agent. 

Le 9 mai, à six heures du soir, il passait en voilure 
ne du V.--ii-Abreavmr, avec quelques amis, tous etian-
dent VInternationale, hurlant : « Vive la Sociale I A 

uas la Patri: ! » 
L'agent Bosseman voulut les faire taire; GidelooS" 

saisit alors le fojst du cocher et en trappa l'agent, qui 
fut Ptteinl à l'épaule, el, non content de cela, il lui porta 
an coup de pied dans l'estomac. 

A|iiès une courte plaidoirie de M" Parmentier, qui sol­
icite l'indulgence du Tribunal en faveur de son client, 

Julien Gaduoose s'entend infliger un mois de prison, 
mais vu l'absence de condamnations antérieures, il ob­
tient le bénéfice de la loi B ronger. 

* 
L.e. noir des élect ion» a I toubaix. — Les femmes 

iiissi s'en méieut. Le dimanche 8 mai, vers onze heures 
du soir, un rassemblement d'une cinquantaine de per-
s iuns s'utait forme rue Non. pour manifester. L'agent 
Minai vouinl faire circuler tout le inonde; il fui lujuné 
pir uue femme, qni lui répondit : • J'ai bien le temps de 
circuler, tas de fainéants ! » 

C. D. ..,22 ans, soigueuse, qui s'est rendue coupable 
de ces outrages, est condamnée a 16 fr. d'amende; elle 
était défendue par st« Werquiu. 

t'n vol audac ieux , r u e de J e n i m a p e s , a Lille. 
— Dans la mit du 14 an 15 mai dernier, un audacieux 
malfaiteur pénétraiteb--S M. Scboulteten, rentier, rue 
le J uiinappes.à Lille; fracluraul un volet et passant par 
la fenêtre du bureau, n dérobait deux montres eu or, 
dix cuillers en argent, une cbaiue du uioutre eu or, 
uue fourchette, uue lorgnotte, etc. 

yuelques jours après l'auteur de ce vol était arrêté à 
lioubaix, par M. Lecoaile, commissaire de polico. qui, 
-icliaut le peu do ressources de l'individu et les grandes 
dépenses qu'il faisait dans le quartier de lEneule, le fit 
imtn°r au pofte et recul ses aveux. C'est un nomme 
Louis Cbauiry, âge de Ai ans, mécanicien. 

Son beau-frère V'..., 20 ans, teinturier, u? larda pas à 
être arrêté pour complicité; il avait reçu quelques uns 
des objets volés... qu'il cactia derrière uu arbre, sur uue 
route, pouréviter les poursuites. 

Chaulry est en outre inculpé d'un autre vol commis 
dans ia nuit du 17 au 18 mars, cbez M. Hector D^nulle, 
coustracleur mécanicien, rue d'Italie, a Itoubaix; après 
• voir escaladé une palissade et fracturé la porte de l'ate­
lier, il s'était empare de plasieurs outils. 

Cluntry est condamné, pour le vol chez M. Denulle, à 
huit mois de prisin ; pour le voletiez M. Schoutteteu a 
deux années d'emprisonnement ; toutefois les deux pei­
nes se confondront ; quant à V.. . , i l s'en tire avec uu 
mois do prisou et le sursis. 

t'N ABUS DE CONFIANCE. — An mois de mai dernier, le 
feu se déclarait cuez Mi.ie Clémence Kiorquio, marchand 
d'étoffes, rue de la Potenaarie, à Itoubaix ; celle-ci mu 
aussitôt ses meubles et ses mirchaudises eu lieu sûr 
euei des voisines, le» Delfosso... quand elle alla las re­
chercher, on ne lui rendit pas tout ; ou garda pour une 
treniaina de francs do draps, de toiles, etc. 

K Isa Thomassin, femme D^lfosse, est conlamuée à 
tro:s mois do prison et 25 francs d'amende ; la bUle-Olle 
Joséphine Djlfosse, vingt ans, n'a qu'un mois et °.5 fr., 
avec sursis. 

Cours DE coiTEAi:. — A la suite d'une dispute née au 
cabaret Parent, a Aunappes, la 5 juin, François Bauters. 
31 ans, domestique de ferme, s'est jeté sur'uu domesti­
que de M. D-isruelles, cultivateur, le nommé Boyarl, el 
on porta plusieurs coups de couteau à la tête. 

Ce brutal individu est condamné à trois mois de 
prison. 

MENACES DE MORT. — Il y a quelque temps. M. Juste 
Dasmyitére, entrepreneur à Tourcoing, portait plainte 
ont'e.Mme Legrand... uue perquisition fui faite par ia 

police. Furieux, la mari vint trouver M. D"sm\Itère 
et le somma de retirer sa plainte ou qu'il le tuerait. 

Lu attendant Jean Legrand, terrassier, qui est âgé de 
U ans, et demeurant rue du Marécbal-Bruu, 17, s'entend 
mil ger 8 jours de prison 'ivec sursis. 

PEU HESI>ECTI-ECSE porti I.A POLICE - Mise i la porle 
d'un cabaret, rue do l'Kpeuie, parce qu'elle était ivre 
Marie Ansart, 25ans, épluclieuse à Roubaix, vint deman­
der justice à l'agent Lebrun, ot comme celui ci lui disait 
d'élre plus calme, elle l'injuna : « Espùcede vaurien, tu 
^s de la liando des fainéants. » 

Cê i se passait le 5 juin, vers 9 heures du soir. 
Trois jours de prisou avec sursis et 5 fr. d'amende à 

Marie Attsart. 
AITAIHES DIVERSES. — François D:ba-k r, trente an*. 

couvreur à Roubaix. qui avait été impliqué, - nous 
l'avons dit, — dans les grosses et nombreuses escroque 
ries commises à Lille, Itoiinaix, Tourcoing, Haubourdiu 
etc., par N'oppc el Desquiens fquo le Tribunal a déjà gra 
.ilins pour cela de deux ans de prison).est acquitté. 

Dix jours do prison avec sursis à Victor Njffels, 20 
ans, boulanger à Tourcoing, pour avoir outrage l'agent 
Poulain qui lui defeudait de cueillir des il urs dans le 
jardin de l'Hôtel de Vnlo. — Trois mois a Ferdinand 
Daruytère, 32 ans, maçon à Toarcoiug, qui, le 7 juin, 
vers 5 heuies l |2du soir.s'esl livre à des actes obscènes 
\a cabaret Bourgois, 381, rue Colbert, et qui. par-dessus 
le marché, a frappé le cabaretier parce que celui-ci le 
mettait à la porte.— Paul Vaninschoot, 29 ans.journalier 
i Roubaix, rue des Longues-Haies, cour Vroinao.uu mois 
de prison pour délouruemeut d'objets saisis ; Pierre Du­
bois, 24 ans, peigneur, sou locataire, est acquiité. 

Jean-Biptiste Delcourt, 2i ans. journalier à Bourghel-
les, a détruit une recolla de peiilspoiset abimé trois 
arbres cln z M. Hubert Lefebvre pour se venger. Coûi : 
fois jours de prison pour les légumes, el un jour par 
arbre : soit en tout six jours de prison. 

Félix Verreven. 48 ans, cordonuier a Bruxelles, vaga­
bondage, trois mois de prison. — Henri Cambiain. 19 
ans, cultivateur, vagabondage, acquitté. — Léonard Vau-
pantegbem, 55 ans, cordonnier à Tourcoing, mendicité 
et infraction à un arrélé d'expulsion, trois mois. — Au 
guste Marlous, 31 ans, journalier à Mouscron, expulsion, 
deux mois. — Charles Perner, 12 ans, journalier, vaga-
b mdage, un mois. 

Krnest Dutnez, 19 ans, rattacheur à Tourcoing, outrage, 
rélullion et ivresse le 7 juin, 15 jours avec sursis ot S fr. 
— Lous Meuet, 35 ans. journalier à Watlrelos, coups à 
sa femme, Philomùiie Vanlerbergbe, 8 jours avec sursis, 
ils sont maintenant réconcilies, paralt-ll. — Henri Cou­
vreur, 30 ans, portefaix à Tourcoing, ivresse en récidive 
correctionnelle^ mois et 300 fr.— Maria Dechepper.veuve 
Gerioaert, journalière a Roubaix, 1 mois pour avoir 
frappé brutalement la femme Bouche, rue de la Guin­
guette, qui lui réclamait de i'argent. 

Simple ques t ion d 'un con t r ibuab le p a t e n t é 
Moniteur le Directeur, 

du Journal de lioubaix. 
Sous prétexte que la commune a augmenté en popu­

lation, les uni dts sur la patente ont franchi un degré de 
plus, el, par ricoenot, les feuilles que les contribuables 
patentés reçoivent « pour frais de Bourse et de CbarrrBre 
de commerce » ont subi uue augmentation de 27 0(0 sur 
la somme payée l'an dernier. 

C'est gentil pour un seul bond. 
li semblerait que si la vnlo grandit, le nombre des 

patentés doit s'accrollre aussi et naturellement aussi les 
ressources Je la Cl.'auibra et de la Boarse, dont les frais 
généraux ne doivent pourtant pus vanor malgré l'aug­
mentation Je la populaiion. 

Eulin / sans bien comprendra on paiera ; mais les 
payeurs aimeraient a savo r si cette formidable augmen 
lalion va, toute entière, remplir la caisse de la Chambre 
do commerce, ce qui les consolerait profondément, car 
ils savent que la Chambre les emploiera avec utilité pour 
la prospérité de la ville. 

S-ulement, reçoil-elle ces 27 0|0 de supplément ? 
Veuillez agréez, Monsieur, mes salutations empressés, 

t'n négociant. 
A propos IICM c o n c o u r s de lin d ' a n u é e 

des c o u r s de l a u g u e s v ivau les 
Tourcoing, le 10 juin 1898. 

Monsieur le Rédacteur 
du Journal de Houbcnx, 

J'ai recours à la publicité do votre estimable journal 
pour insérer la préseule : 

Pourquoi MM. les professeurs de langues vivantes ne 
font-ils pas publier le palmarès par la voie du journal, 
comme lont les professeurs de musique, de dessin el 
d'architecture, une huitaine de jours avant la distribu­
tion des prix f 

N'est-ce pas une humiliation pour un élève qni arrive 
au lieu de distribution ave: l'asp irsooa d'avoir quelques 
prix pensaul avoir réussi à ses concours, et qui, mal­
heureusement, doit retourner pileusemeut chiz lui les 
mains vides ? 

Encore une lois, il n'en coûterait rien à ces Messieurs 
de publier le résultat de. o s concours par ie journal. 

Recevez, Monsienr le Rédacteur, avec mes remercie­
ments, l'assurance de nus salatatioo» distinguées. 

t?n é:ève. 

PETITE CORRESPONDANCE 

SI. W. D. Tourcoing.— Les coniribulions sonl payables 

par douzièmes, mais lorsque cinq ou six douzièmes sou1 

échus sans avoir été acquittes, le percepteur est en droit 
d'exiger la totalité. 

CORRESPONDANCE 

.'iartie.es ouni,es sHaaj ee.n iiartteauuurnai n etsga 
uent ni i'op n on mia rssiionsabtlil.i as ia rédaction 

T r a m w a y : l u e r é c l a m a t i o n 

Roubaix, l i juin 1898 
Monsienr le Rédacteur 

du Journal de lioubaix. 
Le directeur de la Compagnie des tramways ne pour­

rait-il pas, ponr contenter un groupe d'habitués qui pren­
nent le car à midi, vers la rue du Graud-Chcmiu, ajouter 
une seconde voiture pour cette heure lâ.car bien souvent 
nous sommes forcés d'aller â pied, ne trouvant plus de 
place libre, et c'est pour nous qui la plupart allons ainer 
au Blanc-Seau et à Mouvaux, beaucoup de retord et très 
ennuyeux. 

Xous espérons que Monsieur la Directeur fera droit 
à notre juste réclamation et nous donnera prompte salis-
faction. 

Nous vous prions, Monsieur le Rédacteur, de vouloir 
bien insérer ces quelques mots daus votre estimable 
journal et vous prions d'aceepter nos bien sincères sa­
lutations, t n groupe d'habitués. 

A p r o p o s du c o n c o u r s de déc l ama t ion 
du I I ju i l l e t 

Roubaix, le II juin I8W. 
Monsienr le Directeur, 

du Junni-il de lioubaix. 
Nous avons recours i votre habituelle obligeance ponr 

l'insertion de celle leltre dans votre prochaine édition ; 
Eu réponse a l'arlice paru dimanche dernier sous la 

signature: Un de vos lecteurs, veuillez permettre a 
quelques habitués des concours de déclamation de for­
muler, eux aussi, leurs critiques. 

Ce lecteur voudrait que le jury ne limitât plus le. nom­
bre des vers ou lignes des morceaux qui sont dits 
au concours, faisant suivre sou vœu de celte ré­
flexion : « Les plus longs récits sont souvect les plus 
beaux. » Combien d'flérente est notre opinion I car nous 
estimons avec Boileau : qu'un sonnet sans défaut vaut 
seul un long poème, et nous préférerons toujours enten­
dre le Vase brisé de Sully Prudhomma ou le sonnet 
d'Arvers, ces délicieux petit» chefs d'oeuvre qu'une fasti­
dieuse taitine de trois a quatre cents vers qui ne saurait 
qu'ennuyer et faire fuir les auditeurs. 

Et les jurés, dont la patience est déjà soumise i une 
si rude épreuve, seront, je crois, bien de notre avis. 

Une chose également bien contestable est sa deuxième 
proposition: la création d'un prix d'bonneur dont le pos­
sesseur serait mis hors concours. 

Cette mesure amoindrirait tout simplement l'intérêt des 
concours pour le public en éliminant les concurrents 
d'uue valeur réelle. 

Nous nous permettrons de sonmettie à la commission 
des fêles une proposition qui, croyons-nous, contenterait 
tout le monde. En votant pour le concours de déclama­
tion une somme égale â celle allouée au concours de 
chant (ce qui no serait que juste.t'uu ayant plus d'intérêt 
etjde portée morale que l'autre),ou pourrait créer une di­
vision d'iionneur, où concourraient les lauréats mis Aon 
concours le» années précédentes ou ceux ayant ob'rnu 
un premier prix en première division d'excellence. Cette 
division reunirait des concurrents d'une force sérieuse 
el public et amateurs y trouveraient leur compte 

Nous vous prions, Monsieur le Directeur, d'excuser la 
longueur de cette leltre et d'agréer nos remerciements 
anticipe». ijuelqms amateurs de déclamation. 

Concepts 8t Speetacles 
Roubaix. — Les concerts publics. — Voici le pro 

gramme des concerts publics qui seront offerts, le di-
mauche 12, au parc de Barbieux, et le jeudi 16 courant, 
place de la Liberté, par la fanf ira de Beaurepaire : 

Première partie : f Grenadier du Caucase, pas redou­
blé, de Meister ; 2' Onverlure, de A. Govaer ; 3' Dunes 
patriotes, dd L. p.vet. 

Seeonde partie: l - Bareeloae-Bolero, de L Conor ; 2-

La Fuie du Régiment, arrangé par Jos. Kissel ; 3' Doux 
regard, de F. Sali. 

« Madame Sans Gêne » à l'Hippodrome. — Ce soir, 
dimanche 12 juin, a 8 beu-es 1|2. reproeniation do l'im­
mense, succès Ma lame Sansticne, comédie eu 4 acles de 
MM. S ardou el.More m, par i'excelleute tournée E. Bernv, 
du Vaudeville, avec le concours de Mme Gabriel.'e JJurny 
dans son ro.e de la Maréchale Lefebvre. 

LES ORAGES M E S INONDATIONS 
DANS LE NORD 

lia n - l'arroudiMMcmcut de Valcnc icnnes 
A Crespin, les travaux de réparation de la dgue em­

portée par les eaux son', ponisés avec aciivué.La troupe 
a passé la nuit, soin le commandement de M. ie colonel 
de Langle de Cary, du 127e, à réparer la digue. 

Dans l'nrrotuli-HOiiM'ct d'Avosi.t'H 

A Bi:i.i.ii;:;iF.s. — Trois usines, six maisons oui croulé 
sous la presaioa de l'eau, un grand nombre d'autres me­
nacent rume. 

La marbrerie S'rja'-kx est entièrement détruite ; l'eau 
a pénétré dans le ri z-de-chaussée de la maison d'habita­
tion et a enlevé lout le mobilier. Les valeurs mobilières 
de M. Srjickx ont ô;é, cioit-on, emportées par les eaux. 
Ses irois enfants étaient eutraînôs par le II it, et c'est 
avec tontes les peiues du monde qu'on a pu parvenir a 
les sauver. 

M. Sirj.ikx ignore ca qu'est devenu son coffre-fort. 
La marbrerie Blondeio.qui occupe deux cents ouvriers, 

ne présente p us que des raïae». 
Les morts. — Ce n'est pas M. l!égot, ainsi que nous 

l'avons annoncé, qui a é.e noyé, niais M. Hubert, direc­
teur de sou etablisaeineut. Ce fut en voulant sauver sa 
femme en danger, el apiès y avoir réussi, que M. Hubert 
fut eutii.iiié par le couranl et se noya. 

M. Jouvenaiix. l'autre vctimi, p-;ro de cinq enfants, 
m.ilre scieur, s'est noyé eu cherchant à sauver les lapias 
de sou clapier. 

Li nombre d'ouvriers que ce désastre forcerai chômer 
pour un temps indéterminé »st, pour le* communes le 
Itel'ignies, Gussignies, Hon-Hergie» el Taisuières-sur-
lion, de 650. 

A HON-HKKUIES ET A GrssiosiE». — Le moulin de M. 
Divos a eie lorl endommage, les larinis oui ̂ lé empor­
tées par le courant. 

Plusieurs jinuts et aqueducs ont été emportés et eu 
partie détruits. 

Des souscriptions en faveur des malheureuses victimes 
ont été ouvertes à Avesues, Maubeuge, Bavai, Haulmont 
et aulres centres de la région. 

M. M.Ileieau, sous-préfet d'Avesnes, s'est rendu jeudi 
dans les communes dévastées. 

EN BELGIQUE 
Dans la va l l ée de l ' IIonnello 

Nous avons raconté comment cette petits rivière qui 
se jette daus la Haine, en Belgique, avait été grossie 
subitement par les orages de ces jours derniers. On sait 
que trois per>onnes ont été noyées à lloisin. Depuis la 
catastrophe de mercredi soir, uua véntab'e désolation 
règne dans toute la contrée. 

A certains endroits, les eaux se sont retirées, laissant 
apercevoir uue vaste étendue de boue ils quatre pieds 
d'épaisseur el des débris de maisons emportées par le 
torrent. Les dégâts sont immen.-es. 

Des personnes compétentes évaluent à quatre ou cinq 
millions les pertes causées par les inondations à Angra el 
dans les localités belges limitrophes. 

Du côto de Montrœul, Hâtais, Blaucmisseron, Quié-
vreehain, do grandes inondations si sont aussi pro­
duites. Du haut do la vallée on aperçoit de ce coté uu 
immense lac. 

Veri ijuévy, Aulnois, Ulategnies, Fainières, Snrbon, 
l'orage s'est abattu aussi causant d'immenses ravages. 

CHRONIQUE VÉLOCiPÉDIQUE 
Tourcoing-Itcthi i i ie e t r e t o u r . — Tourcoing-

Béthuue aura lieu ou 1898 comme les années précéden­
tes et cala grâce au Conseil municipal de Tourcoing qui 
a voté la subvention de lôOO fr. demandée par IT. V. T. 
pour l'organisation de l'épreuve. 

Tous les cyclistes do la région apprendront avec plai­
sir celte bonne nouvelle et à l'avance ils ce feront un 
régal de cette épreuve de 1|2 fond sur mute qui décidé­
ment devient une épreuve classique dont ie succès va 
toujours grandissant. 

Faut-il rappeler que cette course si appréciée dans la 
contrée, a rcuni l'an dernier uu lot de 1U2 partants sur 
174 ini-erits, c'était un succès sans précedeut et cepen­
dant nous osons prédire aux organisateurs, sinon davan­
tage, nu moins autant pour cette année. 

En effet, uue altractioa nouvelle sera ajoutée au pro­
gramme ancien. 

Vno catégorie automobiles formera ua véritable crité­
rium régional, car nous comptons voir tignrer dans celle 
épreuve tous les chauffeurs do la région et ils seront 
nombreux. 

Celte coursa pour automobiles sera néanmoins inter­
nationale. 

Pour bicyclettes, les catégories de l'an dernier seront 
maintenues: 

Juniors, Nationale: Vétérans, Nationale; Profession­
nels. Internationale ; Amateurs, Internationale. 

ALin de prévenir tout maleuteada. la licence amateur 
sera réclamée pour les coureurs étrangers. 

L'uvircu 2.000 fr. seront réjiartis comme prix dans les 
diverses catégories, soit eu espèces soit eu objets. 

La course aura lieu dimanche 2! août, la matin vers 
8 b. 1|2 pour automobiles et à midi pour bio-dettes. 

Le droit d'inscription est fixé â 3 francs comme précé­
demment. 

La liste des engagements sera ouverte incessamment. 
Le secrétaire M. Gh. Iluldewart enverra prochainement 

le programme détaille â toutes les sociétés des départe-
menlsde la F. V. N. do même qu'à tous les coureurs 
inscrits : 174. 

Des demandes ont été formulées pour obtenir une ca­
tégorie de machines multiples, tandems, triplettes, qua-
drupletles, mais la société organisatrice n'a pris aucune 
décision a ce sujei; il faudrait que dès maintenant les 
amateurs de cette épreuve se comptent pour qu'il soit 
statué sur l'opportuuité de cette catégorie. 

WASQUEHAL. — Fête cycliste de bienfaisance. - Le 
dimanche 21 juillet prochain, une grande féie cycliste de 
bienfaisance est organisée dans la commune de Wasque­
bal. Le programme comprend nn Rallye paper pour le 
matin, et l'après-midi, un corlègo fleuri et courses de 
bagues. Prix uombreux et importants en espèces et objets 
d'art et divers. 

FLEHS. — Un grand carrousel vélocipédique, aveccor-
lège fleuri, organisé, au bénéfice des pauvres, par 
I' « Uuion cycliste du Breucq », avec le concours de la 
Fanfare du Breucq, aura lieu, la dimanche 3 juillet, â 
deux heures, sur la piste de 1' « Union Cycliste dn 
Breucq ». 

* 

« LES ROIS DU CYCLE » 
Tel est le titre d'un livre que viennent d'écrire en 

collaboration deux do nos confrères du liio, MM. Vic'.or 
Bteyer el Robert Coquelle. 

Les ouvrages traitant du sport vélocipédique n'abon-

Maison Spéciale de TROUSSEAUX et LAYETTES 
-A.TT2C: 

FABRIQUES 
M PARISIENNES 

16, Rue du Vieil Abreuvoi r , 16 

R O U B A I X 

Grand choix d'Articles hautes nouveautés ponr IC\I-'.\\TS, c a 
liohcH, PelisseM, I tobes de b a p t ê m e , Chapeaux , 

Donneta, Taul ie rs , eto. I t ideaux, I tonneter ie 

Immense Assortiment de L I N G E BRODÉ 
ET COUSU A LÀ MAIX 

Dépôt de TOILES des Vosges et LINGE de TABLE 
garant is à l 'usage 

CHEMISES D'HOMMES toutes Faites et sur mesure NOMBREUSES OCCASIONS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES NOUVEAUX 
E N J L , I I S r a E R I E r ^ I I S T J E 

dent pas encore, surtout les ouvrages anecdotiques, et 
c'est véritablement uue bonne fortune pour tons les fer­
vents de la pédale qno de pouvoir placer, après en avoir 
dévoré les paçes, « LES HUIS DU CVCLli » dans leur 
bibliothèque. 

Le son-tilre: Ccmmriit sont devenus champions [tour 
rilloii . t'oi-iLiii«, Hurct . J acque l in , Moi in. Pro-
t iu , dit mieux qu'une scelle anaiyse tout l'intérêt du 
volume. 

Le cultivant sujet et lo réel talent de» auteurs expli­
quent fa••ileni-iit l'extraordinaire succès obtenu par 
« LUS HUIS OU CYCLE » 

On l'iut se procurer « LES HUIS DU CYCLE », 
illustré de noinlireuses photographie* reproduites eu si-
(niiigravures — portraits de coureurs,vue du Vêlodiome 
roubaisicu, etc., etc., — aux bureaux du Journal de 
Houbaix, 71, GrandeKue.au prix de 2 fr. 50 le ^ . . 
tu me. 3o920 

P O U R X3A-M.E:3 
LA WAVEKI.EY pour daines eU uue machine des 

pi ai frtcieaaaa. Le soin le plus méliculcux a été apporté 
dans sou exécution el sa d-coraimn dn bon goût. 

Aussi, la bicyclette WAYEHI.EY pour dames est-
elle un véiilablo bijou qui obi.eut le plus vif succès, 
laal par sa légèreté et sa solidité que par son cachet 
d'él' gance. 

Ag-iils généraux pour la région : EEMP1HE e t 
WACHEUX, 16 1er, boulevard de Pans, à Roubaix, — 
et l i , rue .Masséna, à Lille. 

I M P R I I W E Z V O U S - M Ê M E convocations, 
tarifs, avec VExpéditif. Ni lavage, ni encrage, 
rapidité. Economie, 13, rue Nationale, LILLE. 
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COiiVâiS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille DESPIERHK-

CAltTON qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Théophlle-Loais-
Lugeue DKSPIERRB, décédé a Croix, le 10 juin I8M, 
dans sa 7U" aauée, administré des Sacrements do no­
tre mère la Sainlc-Ljli.-o, sont priés de considérer le 
présent avig comme eu tenant lieu et do bien vouloir 
assister aux Convoi et ServiceSolenael», qui auront lieu 
m lundi 13 courant, à 1) heures 1|2, en l'église SaiDt-
Pierrc (Crécliei). Les Vigiles seront chaulées le dimanche 
12, à 0 heures 1|2. — L'assemblée à la maison mortuai­
re, riin de Ruubail, 21, à 9 h. 

Uu Uhit Solennel du Mois seia célébré en IVflite Sainte-
Klisabelh.a Roubaix, le lundi 13 juin 18118, a 9 heures, 
pour le reios de là no de Monsieur Jean-R<ptiste l-'RAN 
CHOM.dE, veuf de Ilimo Augusline HELLEVILLE. décède 
à Roubaix, le 2C avril 1898, dans sa 739 année, 
admnn.-.lré d s Sicrements de notre mère la Ste Eglise. 
— Les personne» qui, par oubli, n'anr.iuiit pas n-çu de 
lettre de fane-part, sont priées de considérer le pre-ent 
avis Comme en tenant lieu. 

LESPRQP03DSTANTE RO AiJS 
Pet i t s deKsertu pan che r» . — Fr ivol i té au eho-

<-olat. — l l o u s i e d<> |)Oinmcs. — Iti-cuilH souf-
IléH. — Ces v ê t e m e n t s d e s pens ionna i ! e s — 
P o u r e n l e v e r les t a c h e s . — Consei l s ù un 
j e u n e bieyeliat 
Après les jours de carême où l'on a fait maigre 

chère, on est heureux, au moment des fêtes de Pa­
quet, de se délasser un peu dans les douceurs d'une 
cuisine plus succulente. Puis, pour tout dire, Pâques 
rimcne, avec les vacances, les enfants au logis et 
quelle est la maman qui ne met pas, comme l'on dit, 
les petits plats dans les grands, pour gâter, choyer 
les chers petits que l'on est si heureux de revoir. 

— Tu sais, murmure la mère entre deux baisers, 
je tiens pour toi en réserve, toutes sortes de bonnes 
recettes, et tu vas voir les jolies friandises que nous 
allons préparer. Et ee sont des cris de joie, des 
éclairs de bonheur. 

N'est-ce pas, que je ne me trompe pas, que c'est 
bien ainsi que ça se passera au moment où vous 
lirez cette causerie et que vous serez tout à fait con­
tentes, mes chères nièces, de trouver en ouvrant 
votre journal toute une série de desserts pas chers, 
et faciles à faire, des lillctles pourront même s'amu­
ser à jouer aux cuisinières et préparer el es-mêmes 
ces friandises que j 'ai choisis parmi les moins com­
pliquées. 

Voici d'abord un délicieux entremets, avec la fri­
volité au chocolat. 

On fait fondre dans très peu de lait trois bâtons de 
chocolat et on laisse cuire jus qu'à ce que l'on ob­
tienne une bouillie épaisse, on laisse refroidir, puis 
on ajoute du sucre en poudre et trois jaunes d'oeuf. 
D'autre part, on a battu les trois blancs en neige bien 
ferme; quand la neige est à point, on mélange le 
tout ensemble en continuant de battre. 

Cette sorte de crème se sert dans un compotier 
avec do petits gâteaux secs (Vous trouverez de 
bonnes receites de gâteaux secs dans mes volumes 
déjà parus). 

La mousse de pommes n'est pas moins exquise, et 
elle est peu connue, vous pourrez en faire une sur­
prise à vos invités. 

Vous prenez six belles pommes de reinette, bien 
saines, vous les pelez et les faites cuire ù l'eau. Etant 
bien cuites, mais pas abimées, vous les mettez égout-
ter sur un tamis. 

Quand elles ne rendent plus de jus, vous les écra­
sez et les passez dans une passoire fine do façon â 
obtenir une purée, vous sucrez avec du sucre vanillé, 
et vous mélangez cette purée de pommes à six blancs 
d'œufs baitus en neige ferme, et sucrée également 
au sucre vanillé. Vous continuez de battre jusqu'à ce 
que le tout soit très ferme. 

On dresse alors sur m u assiette à pied légèrement 
creuse, en disposant en pyramide. On entoure cette 
pyramide, d'une bordure de conliture de groseilles, 
c'est d'un très joli effet et cet entremets est fort bien 
accueilli des petits et des grands. 

Tante Rosalie, n'auriez-vous pas maintenant la 
recette de bons petits gâteaux à nous donner, pour 
que nous puissions garnir nos assiettes de dessert; 

Je vous entends d'ici, mes chères gourmandes. 
Voilà, voilà ; nous allons faire des biscuits au cho­

colat qui sont bien une des plus délicieuses friandises 
qu'on puisse désirer. 

Nous commençons: 
Prenei six OBUM trais, cassez-les, mettez les jaunes 

dans une terrine et les blancs dans une autre, ajoutez 
aux jaunes -iô grammes de chocolat en poudre, et 
200 grammes de sucre tin, battez bien le tout en­
semble. 

D'autre part, fouettez en neige les six blancs, 
mettez-les avec les jaunes, mêlez bien et aioutez 
200 grammes do farine, peu à peu, en continuant à 
battre. Le tout étant mèiangé, vous dressez les bis­
cuits par tas, allongés sur des feuilles de papier blanc 
légèrement beurré, saupoudrez avec du sucre pour 
glacer et mettez cuire à four doux. 

Ces petits gâteaux sont d'une grande légèreté, ils 
ne sont pas coûteux à préparer et ils fournissent des 
assiettes exquises. 

Ce n'est pas tout que de songer aux friandises et 
aux chatteries, l ' a rmée des enfants donne à la 
maman de bien plus grands tracas. 

Il faut visiter lo trousseau, raccommoder lo linge, 
détacher les vêtements, remettre à neuf cette jupe 
noire d'uniforme, etc., etc. 

Je crois donc utile, mes chères nièces, de vous 
aider un peu dans votre besogne en vous enseignant 
quelques recettes pour rapproprier les habits de vos 
petits échappés de collège. 

Pour les taches de graisse sur le drap, voici nn 
procédé très pratique pour en faire disparaître toute 
trace. 

(in mouille la partie tachée, puis on preud un 
moi ctau de magnésie, on le mouille aussi et l'on s'en 
sert pour frotter vigoureusement la tache ; on laisse 
ensuite sécher ; on secoue la poudre qui est restée 
adhérente au drap. 

l.a magnésie Ee trouve cliez les droguistes et les 
pharmaciens. 

Pour les jupes d'étoffes uoires, on les remet à neuf 
de la façon suivante : 

Prendre 60 grammes de campêch», coupé en petits 
morceaux, les enfermer dans un petit sac en toile 
claire et les faire bouillir dans une chaudière en cui­
vre, avec une quantité d'eau suffisante pour que 
l'immersion de l'étoffe à raviver soit complète. 

Cette étoffe doit d'abord être lavée à l'eau chaude, 
puis plongée toute humide dans la chaudière, où il 
faut la laisser bouillir une demi-heure. Ou retire 
1 étoffe, on met dans le bain 5 à 10 grammes de sul­
fate do fer, on agite pour dissoudre le sel, puis on 
replonge l'étoffe, on laisse encore pendant une demi-
heure, on la retire, on laisse refroidir et on la rinco 
à l'eau claire et froide. La teiute noire a repris toute 
sa pureté. 

Redoublées, rafraîchies par l'addition de quelques 
galons de laine si à la modo en ce moment, les robes 
de vos fillettes seront comme toutes neuves. Et vous 
connaissez le proverbe : le premier économisé, c'est 
le premier gagné. 

Je ne veux pas terminer sans répondre au jeune 
neveu qui m'a écrit ces jours derniers: 

« Je vais avoir une belle bicyclette, bonne tante 
Rosalie, je voudrais bien quelques conseils sur la 
manière de la nettoyer pour qu'elle ne s'abîme pas. 
Je suis si heureux, ma bonne tante, il y a si long* 
temps que je désirais une bicyclette ; c'est une ré­
compense de mon papa, car je suis un bon petit 
garçon. » 

Cela est très bien, mon petit ami, il faut continuer 
à être gentil et à bien travailler. 

Maintenant, pour les conseils que vous réclamez, 
ils sont simples; entretenir votre bicyclette dans une 
extrême propreté, tout est là. 

Pour cela il faut avoir un linge de laine et une 
brosse passe-partout. Lorsque, après une promenade 
par la pluie, votre bicyclette sera boueuse, attendez, 
qu'elle soit sèche pour la brosser et l'essuyer avec lo 
linge de laine mais ne la lavez p^s. La chaîne, les 
pédales doivent être nettoyées aprèj chaque sortie, à 
l'aide de la brosse et du linge. 

Lorsque l'acier est rouillé, passer légèrement un 
peu de papier de verre. Lorsque les parties brillantes 
commencent à se ternir on les enduit avec un petit 
tampon d'un peu de pétrole et on frotte aussitôt. 
Enfin on a une peau spéciale pour passer sur le nickel 
du guidon et sur les chaînes. 

Voilà, en peu de mots, les principaux soins à 
donner à votre bicyclette, en la maintenant toujours 
très propre, vous la conserverez longtemps jolie, 
ayant l'aspect d'une machine neuve. 

Voilà un passe-temps pour vos vacances. 
TANTI: ROSALIE. 

PELERINAGE A JERUSALEM 
a v e c a r r ê t en Egypte 

l'n pèlerinage françns partira pour Jérusalem au com­
mencement de septembre. 

Les pèlerins s'arrêleront quelques jjurs en EfTjrptaoh 
ils iront visiter Le Caire, Maiarieh el les Pyramide*.— 
Us vicieront aussi laGiliiée, le Carme!, Xaziretb, la 
Tabor, Tibjnade, Caua, etc. — Retour a la lin de sep­
tembre. 

Prix du voyago : Ire classé, 91G fr.; 23 classe, 700 fr.; 
33 classe, 492 fr. 

L'arréi en Egypte est facultatif et sera compté 70 fr. 
en pins. — Ces prix comprennent tous les frais de irans-
porl sur mer et sur lerre, en chemin de fer, en voiture, 
à cheval, ainsi que la nourriture et le logement, de Mar­
seille à Marseille. 

Pour lous renieignemenls, prière do s'adresser, sans 
rétard, à M. le S-cretaire du pèlerinage à J.irusalç:n, 23, 
rue Humboidt, a Paris, (lu ptiut aus-d demander des 
programmes a .'.:. Poupin, 79, rue de Rennes, à Pans. 

(Oa peut se fai.e représenter aux Saints Lieux, eu 
offrant, en tout ou en partie, uu billet pour an i è enn 
pauvre.; 

ILETTRES MOTTUÂiRgS & D'OBiTS 
derni' 3 fr. le cm:.— IMPRIMERIE ALFRED REROUX 

AVIS GRATUIT dans I.JWrMi aVJbaa* ((îuod. édition) 
el ,1m» le P,.„ ].u„,*l i, S •„!,;,. 
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e seul dont les réelles aajalita» ont ren 1ti son emaloi 
udispens.ib'e dans toutes les mai<ooi. 0,10 c. la feuille. 
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CASSEZ, " 
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du Journal de lioubaix. — Prix du tube 0 . 6 0 . 
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CALME iMtaUawal ta SOIF «" ASSAINIT L'EAU 
DISSIPE les M a u x de cœur . île t ê te , ^'es­

tomac, les Indigestions, la Dysenter ie , la 
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